
•	 La journée du changement: ils l’ont faite ! 
•	 Travail des enfants: Les enfants ont-ils droit à un travail décent ?	
•	 2 soeurs belges visitent le Congo
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Beaucoup 
d’enfants ne peu-
vent pas y aller.”

Merel: “Dans 
notre chambre 
d’hôtel, nous 
avons vu à 
la télé qu’il y 
avait la guerre. 
Heureusement, 
de l’autre côté 
du pays. Nous 
avons vu des 

images de personnes qui fuyaient.”

Céleste: “Nous regardions la télé en man-
geant des biscuits alors qu’ils n’avaient même 
pas d’eau. Ce n’est pas juste. Le Congo est 
chouette mais je ne veux pas y retourner 
bientôt. Ca m’a rendue aussi un peu triste.”

Film coup 
de poing!
Avec le projet 
“STUKYOUTOO”    
des jeunes veulent 
que l’on puisse par-
ler de la maltraitance 
des enfants. Pour 
cela, ils ont mis leurs 
films sur YOUTUBE 
et sur 
stukyoutoo.com.  
“Au début, chacun 
de nous pensait 
qu’il était le seul 
à vivre une telle 
situation mais ce 
n’est pas le cas. Des 
milliers d’enfants 
en Belgique vivent 
quotidiennement 
l’abandon, les coups 
ou la maltraitance. 
Ce n’est pas normal. 
C’est pour ça que 
nous voulons nous 
soutenir les uns les 
autres et en parler !

Céleste: “Il faisait déjà noir quand 
nous sommes arrivées à Kinshasa. 
Des milliers de personnes étai-
ent encore dans la rue. Certaines 
portaient une casserole sur la tête. 
Elles nous regardaient un peu bi-
zarement. Je me suis sentie un peu 
comme un singe dans un cirque.”

Merel: “Blessing aussi a trouvé ça 
étrange de recevoir la visite de 
deux filles blanches. Blessing ha-
bite avec son frère chez sa grand-
mère. Leur maison fait la taille de 
ma chambre. Chaque matin elle prépare 
la bouillie, ensuite, elle enfile son uniforme 
pour aller à l’école. Nous l’avons accom-
pagnée.”

Céleste: “Elle arrivait à faire tous les problèmes 
de math. Elle est très contente d’aller à l’école. 

Pour changer, je me suis 
teint les cheveux!

Salut !  

Prêt pour un débat? Lis vite le dossier sur le travail 
des enfants ! Penses-tu qu’il faut l’interdire ? Pour-
quoi ? Découvre aussi le témoignage de Merel 
et Céleste qui ont visité le Congo et jette un coup 
d’œil à ce que les classes ont fait pour la Journée 
du Changement ! Bonne lecture ! 
					     Oona Radio St Hubert

Les élèves de sixième secondaire de 
Saint-Hubert sont de vrais journalistes: ils 
ont un studio de radio. Pour la Journée 
du changement, ils ont fait une émis-
sion et les enfants de primaire ont pu 
les écouter… Après, chacun a mangé un 
bol de riz comme repas de midi… 
Bon appétit les Kids !

Monsieur le Ministre Dupont 
avec les élèves de Serge Creuz !
A l’école Serge Creuz, à Bruxelles, on a 
accueilli Monsieur le Ministre Dupont. 
Les élèves ont changé de nom, ils ont 
mangé de la patate douce et ont dé-
couvert ce qui se passait dans le monde 
en faisant des jeux… Quelle ambiance !
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Les enfants de primaire	
visitent l’exposition

M. le Ministre Dupont explique qu’il 
soutient la journée du changement

Zimbabwe: Une épidémie 
de choléra prend des vies.
Au Zimbabwé, l’état 
d’urgence est déclaré ! 
Le pays connait sa pire 
épidémie de choléra depuis 
des années. Cette maladie 
touche surtout les enfants : 
ils attrapent une diarrhée 
très forte, se déshydratent et 
risquent alors de mourir. Le 
choléra s’attrape parce que 
l’eau des puits est polluée 
par les excréments des 
gens !

L’UNICEF lance une grande 
campagne pour sauver le 
plus d’enfants possible. Pour 
cela, l’organisation va fournir 
des médicaments à 70 
pourcents de la population. 
Elle va aussi distribuer de 
la nourriture spéciale pour 
soigner les enfants qui 
souffrent de malnutrition, 
des vaccins contre la 
rougeole et de l’eau 
potable. L’UNICEF espère 
aider 1,5 million d’enfants.

Des milliers d’écoles 
fermées dans l’Est du Congo.
A l’Est du Congo, il y a une 
guerre entre les rebelles 
de Laurent Nkunda et 
l’armée régulière. Des 
milliers d’écoles sont 
utilisées comme abris par 

les réfugiés et sont donc 
fermées. Il y a déjà plus d’un 
million de personnes qui 
ont du quitter leurs maisons 
et plus de la moitié sont 
des enfants. L’UNICEF leur 
distribue de l’eau potable et 
de la nourriture.

L’UNICEF essaye de trouver 
d’autres abris pour les 
réfugiés afin que l’on puisse 
rouvrir les écoles. Comme 
ça, les enfants réfugiés 
pourront également aller 
à l’école. L’UNICEF fournit 
du matériel scolaire et des 
tentes “écoles”.
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Des photos qui secouent !
A la Bischöfliche Schule à Saint Vith, les 
élèves de quatrième secondaire ont 
perçu l’importance, aux côtés du Mini-
stre Paasch, de s’engager à combattre 
des fléaux tels que la malnutrition et la 
pauvreté au travers d’un documentaire 
photo réalisé par une jeune reporter à 
Haïti. Le choc des images a provoqué 

celui des 
consciences.

Merel et Céleste, 
avec l’UNICEF au Congo!

L’AFRIQUE
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La journée du changement : ils l’ont faite !



Découvre tous les droits de l’enfant sur www.unicefkids.be

Je rêve cette année de photographier un 
monde meilleur pour les enfants. En 2009 

mes souhaits pour le monde sont:

...........................................................

Attention, vous êtes filmés !



Les enfants ont-ils 
droit à un travail décent ?

Tambaké: “Les enfants ont le droit de travailler!”
“Je m’appelle Tambaké. J’habite en Guinée-Conakry. J’ai 
commencé à travailler comme soudeur très jeune: à 7 ans. 
Malgré qu’il soit pauvre, mon père m’a envoyé à l’école. 
Grâce à mon travail, j’ai pu payer mon matériel d’école. Je 
suis membre d’un groupe appelé le « Mouvement Africain 
des enfants et des jeunes travailleurs ». Nous nous som-
mes mis ensemble pour parler de notre situation. Nous 
voulons défendre les droits des travailleurs dans notre 
pays car beaucoup d’enfants sont maltraités et exploités 
(On ne les paie presque pas ou pas du tout) et trop peu 
de filles vont à l’école. Il faut permettre aux enfants qui 
travaillent d’aller aussi à l’école.” 

Que fait l’UNICEF contre 
le travail des enfants?
Il est impossible d’éliminer le travail des en-
fants du jour au lendemain. Ce que l’UNICEF 
veut avant tout, c’est que les pires formes de 
travail des enfants disparaissent, comme les 
enfants soldats, l’exploitation sexuelle, les 
travaux dangereux,…! Pour cela, l’UNICEF 
essaie de travailler avec les gouvernements 
qui peuvent faire des lois pour changer les 
choses. L’UNICEF aide aussi à construire plus 
d’écoles de meilleure qualité. Il y a des pays 
si pauvres que les enfants doivent travailler 
pour pouvoir survivre. Dans ce cas, l’UNICEF 
essaie que les enfants puissent aller à l’école 
quelques heures par jour. Les enfants qui 
vont à l’école apprennent des choses qui les 
aident à mieux grandir et à mieux s’occuper 
d’eux-mêmes.

Faire ses devoirs 
n’est donc pas considéré 

comme un travail… 
Dommage hein !

C’est quoi le travail 
des enfants ?
C’est quand une activité 
professionnelle (qui ressem-
ble à un métier) est confiée 
à un mineur (personne de 
moins de 18 ans) contre 
rémunération (de l’argent) 
ou non.

Pourquoi certains enfants 
travaillent-ils ?

la pauvreté : le salaire des •	
enfants aide la famille à 
vivre.

les problèmes liés à •	
l’école : si l’école est 
trop chère, si elle n’est 
pas de bonne qualité, si 
on n’explique pas son 
importance, beaucoup 
de parents préfèrent que 
leurs enfants travaillent 
plutôt que d’y aller.

les maladies comme le •	
sida et les guerres : les 
enfants qui ont perdu 
leurs parents vont souvent 
travailler pour gagner un 
peu d’argent ou parce 
qu’ils n’ont plus personne 
pour les protéger.

Josiane travaille et va à l’école!
Bonjour, je m’appelle Josiane, j’ai 14 ans et je vis en République centrafricaine. Ma jour-
née commence à 5h30. Je fais le ménage et je vais chercher l’eau. A 10h, j’accompagne 
mes parents aux champs. A midi, je prépare le repas et je fais la toilette de mes frères et 
sœurs. A 14h, je vais à l’école pendant trois heures. A 17h, je prépare le souper et après, 
je couds des vêtements pour ma famille. A 20h30, je fais mes devoirs et, comme il fait 
déjà noir, j’utilise une lanterne. Quand j’ai terminé, je vais me coucher, vers 22h. 

Une invention ?
Non, le travail des enfants n’a pas été inventé à un mo-
ment donné ; il a toujours existé. Il y a 100 ans, en Belgique, 
il y avait des enfants qui travaillaient dans des usines, les 
champs, les boulangeries,… Petit à petit, on a fait des lois 
comme celle de 1914 qui dit que l’école est obligatoire 
jusqu’à 14 ans et qui interdit le travail pour les enfants de 
moins de 14 ans.

Tu donnes de temps en temps un coup de main pour la vaisselle, 
pour ranger ta chambre,… Ce n’est pas ça qu’on appelle un 
travail. Il te reste beaucoup de temps pour jouer, pour aller à 
l’école et pour voir tes amis et ces activités ne sont pas dange-
reuses pour toi. Pour les enfants qui font un vrai travail, c’est tout 
différent !
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Tambaké explique son point de vue 
lors d’une conférence en Belgique.

Le travail demandé aux 
enfants est-il parfois 
dangereux  pour eux ?

Plus de la moitié des enfants qui travaillent font 
des choses dangereuses pour eux. Ils peuvent 
tomber malades, être blessés ou même mourir. 

Certains font un travail si dangereux que même les 
adultes refusent de le faire, comme, par exemple, 
se battre en première ligne lors d’une guerre. Ces 

enfants engagés dans l’armée sont ce qu’on 
appelle « les enfants soldats ». Certains enfants 
sont battus par leurs chefs, d’autres travaillent 

avec des produits dangereux. La santé 
et le bon développement de ces 

enfants sont menacés.

Travail digne…
Tu t’en doutes, tous les enfants 

qui travaillent ne font pas la même 
chose. Certaines activités sont plus 

acceptables que d’autres. Un enfant qui 
travaille avec sa famille et qui peut, grâce 
à cela, gagner un peu d’argent et même 

aller à l’école ne courra pas autant de 
risques qu’un enfant qui travaille 

comme soldat ou avec des 
machines dangereuses.
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1. Le travail des enfants: pour ou contre ? Peut-être es-tu plus partagé ?
Trouve des arguments en faveur des deux points de vue. Organise un débat en classe. 
Partage la classe en 2 et commencez le débat.

2. Un jour de la vie de…
Voici un horaire. Inscris ce que tu fais dans les cases. Fais-le pour un jour où tu vas à l’école. 
Demande à quelqu’un qui travaille (ton papa, ta maman,…) de faire la même chose. 
Complète également l’horaire de Josiane en regardant dans ton dossier sur le travail des 
enfants. Compare les emplois du temps.

Je pense que les enfants ont le droit de travailler ! Je pense que le travail des enfants doit être éliminé !

Un débat passionnant

MOI

5h-7h

7h-12h

12h-14h

14h-16h

16h-18h

18h-21h

après 21h

mamaN of papa Josiane

Tes amis ont aussi le droit de recevoir l’unicefKIDS ! Tu peux les abonner gratuitement sur www.unicefkids.be. 

Tes coordonnées sont 
confidentielles et ne seront 
communiquées à personne  
d’autre. Si tu veux modifier  
tes coordonnées, envoie un 
message à Oona !

Renvoie-le à
UNICEF Belgique, Oona, Route de Lennik 451 boîte 4, 1070 Bruxelles.  
Ou abonne –toi sur www.unicefkids.be !

prénom:				    nom:

e-mail:

date de naissance:	 entoure: fille/garçon

rue: 							       numéro:

code postal:	    localité:


